ENTREVUE  NOCTURNE 

D E 

GABRIEL-HONORÉ  RIQUETTI; 

CI-DEVAIÎT 

COMTE  DE  MIRABEAU 

AVEC  LE  ROI, 

J,  St*  Cloudj,  le  Z Juillet  ij^oJ 


NOCTURNE  ENTREVUE 


T>e  Gabriel  - Honoré  Riquetti  ^ ci-devant 

Comte  de  Mirabeau  avec  le  Roi  , à 

■{ 

S.  Cloud  ^ le  X juillet  iygo. 


La  publicité  est  la  sauve- garde  du  peuple 

Bail  l y. 


J E m’empresse  de  faire  part  au  public  d’un 
fait  que  je  viens  d’apprendre  à l’instant.  Je 
ne  peux  cependant  en  garantir  l’autlien- 
ticité  J mais  il  est  permis  à tout  citoyen 
d’exposer  ses  doutes  sur  les  ëvénemens  pu- 
blics, sans  cela  il  ne  peut  exister  de  liberté. 
On  vient  donc  de  me  dire  , et  c’est  une 
personne  digne  de  loi  , qu’hier  le  sieur  ^le 
Riquetti  est  allé  à pied  jusqu’aux  champs- 
élisées , à onze  heures  du  soir  3 que  là  il  a 
trouvé  mie  voiture  de  poste,  dans  laquelle 
il  est  monté  ^ que  cette  voiture  étoit  con- 
duite par  un  de  ses  parens  , seul  confident 
du  voyage  mystérieux  de  St.  Cloud  5 qu’il 
est  arrivé  sur  les  minuit  au  château , ou  il 
a été  introduit  sur-le-champ  chez  le  Roi,  qui 
éloit  prévenu  de  son  arrivée,  qu’il  a eu  avec 
lui  une  conférence  de  plus  de  trois  heures- 
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Les  personnes  qui  ont  été  témoins  de  cette 
étonnante  démarche  présument  qu’elle  e'st 
relative  au  retour  du  à!  Orléans  ; que  le 

sieur  R.iquetti  a été  mandé  par  le  Roi  d’après 
l’avis  de  la  Reine  et  de  son  conseil,  pour  con-^ 
certer  avec  les  ministres  les  moyens  d’empê- 
cher le  retour  de  ce  Prince  , dont  ils  crai- 
gnent la  présence  , qui  peut  réveiiler  l’atten- 
tion du  peuple  , qu’on  a eu  l’art  d’endormir. 
Je  ne  suis  partisan  ni  du  Ôl^q,  àl  Orléans  ni 
des  aristocrates  foncés  , ni  des  démocrates 
enragés  ni  des  démagogues  5 je  juge  les  évé- 
îiemens  à mon  petit  tribunal , et  je  vois  qu’on 
nous  trompe  ; je  ne  vois  aucune  preuve  des 
prétendus  forfaits  du  duc  d’ Orléans ^ je  vois 
bien  des  présomptions  f des  probabilités  > 
des  conjectures  à tirer,  mais  je  ne  vois  au- 
cune preuve  , aucune  certitude  5 j’avoue 
cependant  que  le  long  séjour  de  ce  Prince 
en  Angleterre  dépose  fortement  contre  lui. 
Je  n’ai  que  deux  mots  à opposer  à ce  fait. 
C’est  qu’il  est  plus  que  probable  que  le  Roi 
lui  a dit  avant  son  départ  : ce  mon  cousin  , 
vous  avez  acquis  une  telle  popularité  , 
que  si  t'eus  restez  à Paris  je  serai  forcé  de 
33  l’abandonner , parce  qu’elle  me  portera 
33  ombrage.  Le  peuple  peut  se  porter  à des 
>3  excès  qu’on  ne  peut  pas  prévoir  , et  qu’il 
33  est  prudent  de  prévenir.  33  En  effet  , croit- 
on  que  si  la  prétendue  faction  Orléans 
avoit  réellement  existé  , le  châtelet  ne  s’em- 
presseroii  pas  de  la  mettre  au  jour,  de  perdre 
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dans  Topimon  publique  les  plus  zélés  dé- 
fenseurs de  la  patrie  qu’on  prétend  être 
complices  de  cette  faction.  Au  reste  , s’il 
en  a existé  une  , il  est  certain  , d’après  les 
faits  antérieurs , que  le  sieur  Kiquetti  en  a 
été  un  des  principaux  agens , et  que  c’est  ce 
mèmeRiquettiç^i  fomente  dans  les  ténèbres 
les  moyens  odieux  d’empêcher  ce  prince  de 
reyenir  dans  sa  patrie  , peut-être  d’attenter  à 
ses  jours. 

Je  ne  parlerai  pas^pour  appuyer  cette 
assertion  , de  ces  faits  populaires  dont  il 
devroit  cependant  rougir  de  donner  même 
l’idée  , qu’il  a volé  une  montre  d’or  à un 
perruquier  pendant  qu’il  Faccommodoit  } 
qu’il  existe  un  arrêt  au  parlement  de  Be- 
sançon J,  qui  le  condamne  à être  pendu  , et 
mille  autres  faits  semblables'  5 je  parlerai 
seulement  de  la  versatilité  qu’il  a montrée 
dans  ses  opinions  à rasseral3lée  nationale  ^ 
du  piège  abominable  dans  lequel  il  a fait 
tomber  l’assemblée  nationale  sur  la  ques- 
tion de  la  paix  et  de  la  guerre  , de  la 
corruption  qu’il  y a introduite  , de  la 
division  qu’il  y a excité  parmi  les  patrio- 
tes , de  la  retraite  qu’il  s’est  adroitement 
ménagée  en  cas  d’insurrection  , de  la  for- 
mation du  club  de  , dans  lequel  on 
professe  des  principes  vraiment  destruc- 
teurs de  la  liberté  , de  la  lettre  incendiaire 
qu’il  a écrite  à tous  les  départemens  , sous 
prélexe  de  j ustifier  sa  conduite.  De  sa  liai- 
son intime  avec  les  ministres  > avec  son 
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frère  qu’il  mëprisoil:  auparavant  ^ à cause 
(le  ses  principes'  anti-nationaux  5 enfin,  je 
prierai  iiïes  concitoyens  d’examiner  sa  con- 
duite passée  , présente,  et  je  leur  demande 
si  1111  lioiîïine  semblable  n’est  pas  fait  pour 
exciter  les  doutes  les  plus  violens.  Si  on  ne 
coniioit  pas  en  lui  le  Cî^om'wel  françois , prêt 
à faire  tranclier  la  tête  à son  Roi  , si  son 
intéi  êt  lui  commande , et  si  le  parti  domi- 
nant le  desire  , prêt  à faire  égorger  toute 
la  nation  , et  à la  précipiter  dans  une  af- 
ireiise  anarckie,  s’il  y voit  son  plus  gramd 
intérêt  , pour  assouvir  son  ambition  et  son 
avidité  y et  cependant  il  entend  dire  de  tout 
coté  , qu’il  sera  nommé  président  de  la 
fédéradoii.  Si  rassemblée  nationale  pouvoit 
se  respecter  assez  peu  elle-même  et  la  nation 
([ii’elle  représente  , j’espère  alors  que  nos 
modérés  ne  douteront  plus  de  la  corrup- 
tion de  l’assemblée  , de  rinfluence  minis- 
térielle qui  y règne,  et  de  l’entière  désertion 
du  prétendu  populaire  Riauettl,  Mais  cette 
idee  est  trop  flétrissante  pour  les  Français  , 
pour  qii’eiie  puisse  se  réaliser.  Le  peuple 
assemblé  au  Champ  de  Mars  l’an  second  de 
la  liberté  ^ ne  verra  pas  un  pareil  outrage 
le  plus  beau  de  de  ses  droits  remis  dans  des 
mains  aussi  impures  ^ un  jour  de  gloire  ne 
sera  pas  terni  par  un  semblable  opprobre. 
Si  cela  arrivoit  , il  ii’est  guère  possible  de. 
prévoir  jusqu’oii  poiirroient  aller  les  choses. 
Le  peuple  commence  à s’appercevoir  qu’pu 
le  joue  ^ à tirer  le  voile  qui  déroboit  le  sieur 
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Motier  , cl-dcvant  niarquis  de  la  Fayette  y 
à ses  regards  , à découvrir  les  petites  in  tri- 
gnes  du  pleureur  Sylvain  Bailly  , pour  être 
réélu  maire  5 la  précipitation  qu’on  voulolt 
mettre  dans  les  élections  5 enfin  , la  coali- 
tion des  ministres  avec  la  majeure  partie 
des  patriotes  de  l’assemblée  nationale  y qui 
ont  accordé  2.5  millions  à Fouis  Capet , 
comme  ils  donneroient  25  sols  , et  bien  d’au- 
tres décrets  dont  le  peu  d’étendue  de  cette 
feuille  ne  me  permet  pas  de  parler  5 én  deux 
mots  je  crains  bien  qu’après  avoir  pris  la 
Bastille , nous  soyons  pris  nous-même  , mais 
pris  de  manière  à ne  pouvoir  pas  nous  en 
tirer  de  long-tems  y car  nos  plus  cruels  en- 
nemis son  tprécisément  ceux  qui  ont  su  cap- 
ter la  bienveillance  du  peuple  et  qui  cou- 
vrent toutes  leurs  actions  du  voile  du  bien 
public.  Comment  faire  croire  au  peuple  ^ 
que  M.  de  la  Fayette  son  idole  ,^’est  qu’un 
adroit  courtisan  , que  M.  Builly  n’est  qu’un 
bon  homme  entouré  de  fripons  et  d’intrigans 
qui  le  conduisent  5 que  Mirabeau  qui  a 
rendu  des  services  si  importans  à la  révo- 
lution , est  l’ame  damnée  des  ministres  5 que 
Chapelier  qui  a présidé  la  France  dans  la 
fameuse  nuit  du  4 a<^ût  1789  , est  subjugué 
par  l’or  3 que  î’abbé  Syeyes  qu’il  croit  l’au- 
teur de  la  motion  de  M.  le  Grand  y de  se 
constituer  en  assemblée  nationale , a aban- 
donné sa  sublime  question.  Qu’est-ce  que  le 
tiers-état  ? Tout  : pour  se  demander , qu’est- 
ce  que  dix  mille  livres  ? Tout  : que  Thouret^ 
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Desmeuniers  , Target  , l’évêque  d’Autun^ 
Castellane  y JMathieu  de  JSdontmoreticy  ^ 
Tœderer , Tarrere  de  Dieusac  , la  Hoche- 
foucaud  et  tant  d autres  , jadis  illustres  pa- 
triotes , ont  déserté  la  cause  du  peuple. 
Cependant  ces  faits  sont  incontestables  pour 
les  patriotes  purs  éclairés  , i[s  ne  le  sont  pas 
encore  pour  le  peuple  qui  est  si  long-temps 
a détromper.  Je  me  résume , mon  but  étoit 
de  faire  connoître  à mes  concitoyens  la  dé- 
marche occulte  du  sieur  Riquetti  , qu’il  faut 
veiller  plus  que  jamais  , de  le  mettre  en, 
garde  contre  ses  plus  dangereux  ennenis  , 
de  redoubler  son  zèle  pour  la  chose  publi- 
que , et  lui  rappeller  que  sa  persévérance  et 
sa  fermeté  à soutenir  ses  droits  peuvent  seu- 
les achever  la  révolution* 


